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G. Tiercy et P. Rossier. — Remarque sur la courbe de sensibilite

des plaques Cappelli-blu.

1. — On sait que les courbes de sensibilite des recepteurs
peuvent etre representees par des fonotions de la forme:

dans les cas oü le recepteur ne possede qu'un seul maximum
de sensibilite. La quantite lm est la longueur d'onde du maximum

de sensibilite; l'exposant n est positif.
Cette fonction s'applique ä l'oeil et ä diverses plaques photo-

graphiques ordinaires. Pour l'oeil, on a:

pour les circonstances de l'observation astronomique 1.

Pour une plaque photographique donnee, il faudra
determiner les valeurs convenables de et n.

Mais il peut arriver que la plaque presente deux ou plusieurs
maxima de sensibilite; on pourra alors representer la oourbe
de sensibilite par une somme 2 de termes analogues ä celui de

la formule (1):

avec autant d'addendes qu'il y a de maxima de sensibilite.

1 Voir P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur en astronomie
physique. Archives (5) 12, p. 61 et 129; le meme dans Publ. Obs.
Geneve, fasc. 11.

Index de couleur absolu et statistique Stellaire, C.R. Soc. de physique
1930, III; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 13.

2 Voir P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur en astronomie
physique, loc. cit.; De la longueur d'onde effective apparente, Archives
(5) 13, p. 191; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 16.

(1)

n 49,2

cm (5,61) 10-5

(2)
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C'est le cas des plaques orthochromatiques et panchroma-
tiques, et aussi celui de certaines plaques ordinaires.

2. — Jusqu'ici, dans toutes les recherches que nous avons
faites ä l'observatoire de Geneve ces dernieres annees au moyen
de plaques Cappelli-blu, nous avons admis que celles-ci ne

presentaient qu'un seul maximum de sensibilite, et que par
consequent leur courbe de sensibilite correspondait ä la for-
mule (1).

M. P. Rossier, astronome-adjoint, a identifie1 cette fonction
avec la courbe de sensibilite des plaques Cappelli-blu, telle

qu'elle a ete donnee par M. G. Abetti, directeur de l'Observatoire
d'Arcetri-Florence 2; et il a trouve l'expression:

a(\)
4>6 el~~Tvk

105X ' (3)

dont nous avons fait emploi jusqu'ici, et qui semblait devoir
nous donner toute satisfaction.

3. — Mais, dernierement en etudiant une collection de

plaques Cappelli-blu de notre serie B (2000 + x), M. G. Tiercy
en a trouve tout un groupe, dont chaque unite presente un
maximum secondaire, tres faible mais tres net, vers X 5400.

Les cliches de cette serie B (2000 + x) contiennent tous des

photographies spectrales, soit de a. Cygni (type A2; to 1,3),
soit de a. Leonis (type B8; to 1,3).

M. Tiercy a examine 44 cliches (2001 ä 2044); a Cygni se

trouve sur 29 plaques, et a Leonis sur 23 plaques; au total,
il y a 132 spectres relatifs ä ces deux etoiles brillantes, avec
des durees de poses de y2 min., 1 min. et 2 min.

Or, sur ces 44 plaques, 19 presentent un maximum secondaire

pour X 5400 environ 3, les 25 autres plaques ne le presentant pas.

1 Sur la sensibilite spectrale des plaques photographiques; C. R.
Soc. de physique, 1931, III; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 17.

2 Pubbl. del R. Osservatorio Astrofisico di Arcetri-Firenze, fasc. 40,
p. 12.

3 ce sont les plaques B (2000 + x), avec x 12, 18, 20, 21, 22,
23, 24, 26, 27, 28, 35, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 44.
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Ces cliches ont ete obtenus avec le tube photographique de

Schaer-Boulenger, muni d'un prisme objectif de Schaer de

11 cm de diametre, et fixe sur l'equatorial Plantamour.

4. — D'autre part, en etudiant notre serie de cliches B

(0 + x), egalement sur plaques Cappelli-blu, M. P. Rossier a

aussi trouve plusieurs plaques presentant un maximum secon-
daire dans la meme region (/. 5400). Voici les observations
concernant les cliches de cette serie qui se rapportent ä des

etoiles de magnitude to < 4,2, et de type spectral F0 ou A0.
En ce qui concerne le type F0, le cliche B 256 donne, pour

Fetoile HD 56.986 (to 3,51), un maximum secondaire, tandis

que B 320 n'en presente pas; de meme, pour l'etoile 58.946

(to 4,18), B 258 presente un maximum secondaire et B 323

n'en presente pas. Deux autres plaques, relatives ä d'autres
etoiles F0, ne presentent pas ce maximum secondaire.

„ En ce qui concerne le type A0, sur un total de 33 spectres
se rapportant ä des etoiles de magnitude m < 4, il en a ete

trouve dix presentant un maximum secondaire1; sur le cliche
13 323 par contre (contenant la meme etoile A0 que B 258), il
n'y a pas de maximum secondaire; meme remarque pour B 4,

qui contient le spectre d'une meme etoile A0 que B 218. Enfin,
21 autres plaques ne donnent pas de maximum secondaire.

Au total, et pour des magnitudes to < 4, M. P. Rossier a

trouve 10 plaques avec des maxima secondaires pour / 5400,
et 29 plaques sans ce maximum; mais il arrive plusieurs fois

que le spectre d'une meme etoile figure sur un cliche de chacun
des groupes.

Ces cliches ont aussi ete obtenus avec le prisme-objectif
de Schaer.

5. — Sans doute ce maximum secondaire est-il beaucoup plus
faible que le maximum principal (X 4600 de l'equation 3);

1 Sur les plaques B 51, 86, 217, 218, 244, 258, 267 et 309. —
Magnitudes respectives des etoiles: 3.83 — 3.37 —3.74-—0.14 —
2.15 — 2.85 — 3.68 — 3.64.
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et il est probable que, pour de nombreux problemes, on peut
negliger cet « accident». Pourtant, le fait doit prendre quelque
importance dans certaines questions; par exemple, dans celles

ou l'on cherche ä determiner la magnitude bolometrique absolue
des etoiles, ou leur index de couleur absolu; ou plus encore,
dans celles ou l'on se propose d'etablir une relation entre les

abscisses des extremites d'un spectre, comptees ä partir d'une
raie bien definie. II faut alors connaitre exactement la courbe
de sensibilite du recepteur; et il serait peut-etre indique d'uti-
liser dans ces cas la formule (2), avec deux maxima:

o(X)
A

"1

+ C,
l--r

— e
A

n2

6. — Dans le volume VI, n° 2, des Memorie della Societä

Asironomica Italiana (1932), M. A. Colacevich 1 a publie trois
microphotogrammes de spectres obtenus sur plaques Cappelli-
blu. Ce sont les microphotogrammes des etoiles ß Delphini,
v? Aquilae (max. de lumiere) et v? Aquilae (min. de lumiere).
Ces trois courbes presentent un maximum secondaire tres net

pour X 5400 environ.

7. — La conclusion qui semble s'imposer est que les indications

donnees par les plaques Cappelli-blu, dans la region
s'etendant au delä de X 5200 vers le rouge, ne sont pas süres.

Le phenomene enregistre n'est pas regulier; autrement dit,
la qualite des emulsions n'est pas absolument constante. II
n'y a rien d'etonnant ä cela; et cela ne diminue en rien les

qualites reconnues ä ces plaques.
II semblerait alors necessaire d'employer l'equation (3) dans

le cas d'un seul maximum; et l'equation (4) avec des constantes
convenablement choisies, dans le cas d'un maximum secondaire

vers X 5400.
Observatoire de Geneve.

1 Ricerche spettrofotometriche sulla variabile r\ Aquilae.
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